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INTRODUCTION GENERALE 

 

L’évolution des performances des troupeaux laitiers a été défavorable dans la plupart des pays 

au cours de ces dernières décennies ; cette dégradation est observée alors que des progrès 

sensibles ont été réalisés en matière des connaissances acquises en physiologie et en 

physiopathologie de cette fonction, ainsi qu’en matière de moyens d’actions correctives ou 

préventives (COLEMAND et al, 1985). La sélection de la production laitière, pourrait aussi 

être un facteur ayant énormément perturbé, à l’échelle de la planète, l’ensemble des 

performances de reproduction (MCDOUGALL, 2006). Ceci impose une gestion qui permet 

de planifier la production pour satisfaire les différentes contraintes zootechniques, 

économiques et humaines (ENNUYER, 1998). Elle peut se réaliser par le suivi de la 

reproduction constituant le premier cycle d’utilisation des données collectées ce qui permet de 

développer une approche plus préventive des problèmes liés à la reproduction (HANZEN, 

1994). 

En Algérie, l’élevage bovin laitier sous sa forme actuelle est une activité récente. 

C’est en effet au début des années 70 que notre pays a fait appel à l’importation des vaches 

laitières dites améliorées pour parfaire sa production laitière. Cette nouvelle filière est à 

l’origine de cette forte demande en produits laitiers que connaît notre pays actuellement 

(MOUFFOK ; MADANI. 2005). Etant donné que la maîtrise, la gestion de la reproduction et 

la production dans les conditions locales sont les gages de la promotion de l’élevage et surtout 

parce qu’on ne peut pas gérer ce qu’on n’a pas évalué. Nous nous sommes fixés dans un 

premier temps l’objectif de déterminer et d’évaluer les paramètres de la reproduction des 

vaches importées dans la région de Mitidja et dans un second temps d’étudier quelques 

facteurs relationnels susceptibles d’accroitre les périodes d’improductivité. 
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CHAPITRE 1 : GESTION DE LA REPRODUCTION : 

 

INTRODUCTION : 

La gestion de la reproduction se compose d'une part du suivi de reproduction et 

d'autre part du bilan de reproduction. Ces deux aspects poursuivent un double but au 

demeurant complémentaires : le premier s’inscrit dans un contexte de collecte 

d’informations et de leur exploitation à court terme et le second dans celui d’une 

analyse et d’une interprétation des performances (HANZEN, 2008-2009)  

 

1.1. Etude rétrospective : 

La mise en place d'un suivi de reproduction suppose au préalable la récolte des 

données rétrospectives relatives aux animaux femelles présents dans l'exploitation : 

 

- Inventaire du cheptel: soit l'ensemble des animaux femelles (y compris les 

veaux) actuellement présents dans l'exploitation. 

Les divers paramètres d'identification de chaque animal seront renseignés par 

l'éleveur. Cette identification comportera au minimum, le nom ou numéro de 

l'animal, sa date de naissance et sa race. 

 

- Données des vêlages: pour chaque femelle, l'éleveur doit renseigner les 

dates de tous les vêlages de chaque animal depuis leur naissance mais au minimum 

la date du dernier vêlage. Si ces données ne sont pas disponibles, il est néanmoins 

important de connaître le numéro de lactation de chaque vache. 

 

- Données d'inséminations: l'éleveur renseignera toutes les dates 

d'insémination et éventuellement des chaleurs observées depuis le dernier vêlage 

(vaches) ou depuis la naissance (génisses). Il convient de préciser s'il s'agit d'une 

insémination naturelle ou artificielle et de renseigner au moins pour la dernière 

insémination réalisée le nom du taureau. 
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- Confirmation de gestation: l'identité des animaux dont la gestation a déjà 

été confirmée est renseignée par l'éleveur.  

 

1.1.1. Evaluation d’un bilan de fécondité : 

* Fécondité : La fécondité d'un troupeau traduit le fait que ses femelles se 

reproduisent dans un temps donné. 

 

Elle est mesurée, en élevage bovin, par les intervalles entre vêlages, ou plus 

simplement, l'intervalle vêlage et insémination fécondante (CAUTY et PERRAU, 

2003). 

 

Schéma 01 montre les principaux paramètres dérivés d'intervalles décrivant la fécondité 

 

 

 
 

Source : Constant, (2004). 

 

La fécondité d'une vache peut être mesurée par les paramètres suivants : 

1.1.1.1. Paramètres primaire de fécondité des génisses : 

1.1.1.1.1. Intervalle naissance - insémination fécondante (IN-IAF) : 

Il est préconisé d'avoir le premier vêlage des génisses à 24 mois d'âge ou moins. 

Donc à partir du 14
eme

 mois, l'éleveur doit augmenter les fréquences d'observation des 
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chaleurs, signes de puberté qui elle-même est conditionnée par la race, la saison, le 

poids vif et le gain moyen quotidien (MOURITS et al,  2000). 

 

1.1.1.1.2. Intervalle naissance - 1er vêlage (IN-V) : 

Ce paramètre est important car il conditionne la productivité de la vache au 

cours de sa vie productive. 

L’âge optimum au premier vêlage est entre 24 et 29 mois (BANOS et al, 2007). 

Ce critère est fonction de plusieurs facteurs : race ; région et mode de conduite 

des élevages (COUROT et al, 1971). 

 

1.1.1.2. Paramètres primaire de fécondité des vaches : 

1.1.1.2.1. Intervalle vêlage- insémination fécondante (IV-IAF) : 

C'est un critère facile à calculer, très global et qui possède une forte signification 

économique. Il est directement lié à l'objectif de sélection et largement utilisé. Il représente le 

temps nécessaire pour féconder une vache et combine le temps de retour en cyclicité après le 

vêlage avec le nombre d'IA nécessaires pour obtenir une fécondation. De plus, il est biaisé du 

fait qu'il ne considère que les vaches finalement fécondées. Il ne prend donc pas en compte tous 

les animaux du troupeau (vaches réformées ou n'ayant pas vêlé à nouveau) (BULVESTRE, 

2007). 

 

Un intervalle moyen de 85 jours est habituellement proposé comme objectif. 

(HANZEN, 2008 a) 

 

On considère que dans un troupeau, il ne doit pas y avoir plus de 25% de vaches 

fécondées à plus de 110 jours, et que l'intervalle moyen du troupeau doit être inférieur à 100 

jours (CAUTY et PERREAU, 2003). 

Un intervalle trop long peut être dû à une mauvaise détection des chaleurs et à des 

inséminations trop tardives mais réussies ou à des inséminations précoces, mais avec un très fort 

taux d'échecs (CAUTY et PERREAU, 2003). 

1.1.1.2.2. Intervalle vêlage – vêlage (IV-V) : 



Partie bibliographique                                         Chapitre 1 : gestion de la reproduction 

 

 
4 

C’est le critère technico-économique le plus significatif, dans la mesure où il traduit ou 

pas la réalisation de l'objectif théorique « un veau / vache / an ». En pratique, cet objectif étant 

rarement réalisable, il est souvent plus intéressant de se situer par rapport aux résultats de la 

coopérative (CAUTY et PERREAU, 2003). 

Les principales hypothèses qui semblent expliquer une longue durée entre deux vêlages 

sont : 

- Présence de chaleurs silencieuses. 

- Mauvaise détection des chaleurs due à l’insuffisance des surveillances et à la surcharge 

des animaux dans les bâtiments d’élevage. 

- Ration alimentaire déficitaire et déséquilibrée. 

- Etat de santé des animaux non convenable. 

- Etat des bâtiments d’élevage non conforme aux normes (manque de lumière, d’aération, 

d’hygiène), (KACI, 2009) 

 

1.1.1.3. Paramètres secondaire de fécondité :  

1.1.1.3.1. Intervalle vêlage – 1
ere 

chaleur : 

Cet  intervalle  détermine  la  période  d'anœstrus     post-  partum, selon 

HANZEN (2008 a) il se situe entre 30 et 70 jours. 

 

L'efficacité de la détection des chaleurs est considérée excellente à 85 % des 

vaches observées en chaleurs avant les 60 j post-partum. Néanmoins, ce paramètre est 

subjectif puisqu'il est influencé par plusieurs facteurs comme les problèmes de 

parturition (dystocies, fièvre vitulaire et rétention placentaire) ou les métrites 

(HEERSCHE et al, 1994). 

 

1.1.1.3.2. Intervalle vêlage – 1
ère

 insémination (IV-IA1) : 

Cet intervalle traduit le délai de mise en reproduction. Il dépend à la fois de la durée de 

l'anœstrus post-partum, de la qualité de surveillance des chaleurs et de la politique de l'éleveur : 
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insémination précoce ou tardives. Des inséminations réalisées avant 50 jours sont précoces et 

peuvent conduire à des taux d'échecs importants. Celles qui sont réalisées après 70 jours doivent 

être justifiées : sont-elles liées à une politique volontaire de groupage des vaches ou au contraire, 

à des vaches non vue en chaleurs ou à des problèmes sanitaires (CAUTY et PERREAU 2003). 

  

Le délai de la mise à la reproduction après le vêlage est l'élément le plus 

déterminant de l'intervalle V-V. (LOISEL 1976). 

Selon cet auteur, 35 à 80% des variations de l'intervalle V-V sont expliquées par 

les variations de l'intervalle V - IA1. 

  

1.1.1.3.3. Intervalle 1 
ère

 insémination – insémination fécondante (IA1-IAF) :  

C'est l'un des critères qui explique les variations de l'intervalle entre vêlages (BONNES et 

al, 1988). 

La corrélation entre cet intervalle et l'intervalle V-V est aussi importante que 

celle entre V-V et V-IA1, et l'allongement de cet intervalle peut être expliqué : soit 

par un nombre important d'inséminations pour obtenir une insémination fécondante, 

soit par un très grand intervalle entre chaque insémination (LOISEL 1976). 

   
 

1.1.2. Evaluation d’un bilan de fertilité : 

* Fertilité : 

Elle caractérise l'aptitude d'un animal donné à être fécondé. Elle est appréciée par le taux 

de  réussite à l'insémination (CAUTY et PERREAU, 2003). 

 

Selon la fertilité c'est la capacité à produire des ovocytes fécondables. Elle se traduit par le 

pourcentage de vaches inséminées trois fois ou plus et par le taux de fécondation à la première 

insémination (BULVESTRE, 2007). 

1.1.2.1. L’index de fertilité : 

Est défini par le nombre d'inséminations naturelles ou artificielles nécessaires à 

l'obtention d'une gestation. Son évaluation précise requiert l'utilisation de plusieurs 
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paramètres. Seules les inséminations réalisées à plus de cinq jours d'intervalle ont été 

prises en considération pour le calcul de ces paramètres. 

1.1.2.1.1. L’index de fertilité apparent (IFA) :  

 

Est égal au nombre total d'inséminations effectuées sur les animaux gestants 

divisé par le nombre de ces derniers.  

 

Des valeurs inférieures à 1,5 et à 2 sont considérées comme normales 

respectivement chez les génisses et chez les vaches (KLINGBORG, 1987) 

 

1.1.2.1.2. L’index de fertilité total (encore appelé réel) (IFT) : 

 

Est égal au nombre total d'inséminations effectuées sur les animaux confirmés 

gestants, confirmés non-gestants, présents ou réformés divisé par le nombre 

d’animaux gestants. (HANZEN, 2011-2012) 

 

Une valeur inférieure à 2.5 est considérée comme normale pour autant que le 

nombre d’animaux réformés pour infertilité soit normal (KLINGBORG, 1987). 

 

1.1.2.2. L’index de gestation : 

Est égal à l'inverse de l'index de fertilité correspondant. Il s'exprime sous la 

forme d'un pourcentage.  

 

Les taux de gestation apparent (TGA) ou total (encore appelé réel) (TGT) 

s'expriment sous la forme d'un pourcentage. Ils sont respectivement aux rapports 

multipliés par 100 entre 1 et les IFA et IFT. 

Habituellement, le TGA ou le TGT sont utilisés pour évaluer la fertilité le plus 

souvent lors de la 1
ère

 (IGT1, voire 2ème (IGT2) ou 3ème insémination (TGT3). Le 

TGA est calculé par le rapport multiplié par 100 entre le nombre de gestations 

obtenues après la première insémination et le nombre total d’animaux inséminés au 

moins une fois et pour lesquels une confirmation de la gestation a été réalisée. 
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Le TGT est calculé par le rapport multiplié par 100 entre le nombre de 

gestations obtenues après la première insémination et le nombre total d’animaux 

inséminés au moins une fois et pour lesquels une confirmation ou une non-

confirmation de la gestation a été réalisée (HANZEN, 2011-2012) 

 

Habituellement, on observe un taux de gestation total en première insémination 

compris entre 40 et 50 % dans les troupeaux de vaches laitières ayant une excellente 

fertilité et compris entre 20 et 30 % chez ceux dont la fertilité est moyenne 

(KLINGBORG, 1987). 

 

Une diminution de la fertilité du troupeau se traduit habituellement par une 

augmentation du nombre d'animaux qualifiés de repeat-breeders (RB) c'est-à-dire 

inséminés plus de deux fois. La littérature renseigne des pourcentages d'animaux 

repeat-breeders compris entre 10 et 24 % (AYALON 1984, BARTLETT et al. 1986). 
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CHAPITRE 2 : ETUDE PROSPECTIVE  

2.1 Suivi de la reproduction en période post partum : 

 

La fécondité du troupeau représente un facteur essentiel de rentabilité et 

l'optimum économique, en élevage bovin, est d'obtenir un veau par an et par vache ce 

qui signifie que l'intervalle mise-bas - nouvelle fécondation ne devrait pas dépasser 90 

à 100 jours. La durée de l’anœstrus post-partum est affectée par de nombreux facteurs 

environnementaux, génétiques, physiologiques et métaboliques mais également par 

l’involution utérine, le développement de follicules ovariens, les concentrations en 

hormones… (HAFEZ, 1993). Dans le troupeau, la balance énergétique pendant les 20 

premiers jours de lactation est importante pour la survenue de l’activité ovarienne 

post-partum (BUTLER et al, 1981). 

2.1.1 L’involution utérine : 

 

L’involution de l’utérus nécessite  25 à 50 jours et comprend une réduction de la 

taille de l’utérus, une nécrose, un rétrécissement des caroncules et un ré 

épithélialisation de l’endomètre (STUDER et MORROW, 1978 ; LESLIE, 1983).  

La réduction de la taille de l’utérus commence immédiatement après la mise bas 

du veau et est relativement légère durant les 10 premiers jours comparativement à la 

réduction entre le 10
e
 et le 14

e
 jour du post-partum (PAISLEY et al, 1986 ; SMITH et 

RISCO, 2002)  Cette réduction initiale est principalement due aux contractions 

utérines produites par l’ocytocine survenant toutes les 3 à 4 minutes durant le premier 

jour et persistant possiblement jusqu’au troisième jour du post-partum. La tétée est 

associée à la libération beaucoup plus fréquente d’ocytocine de l’hypophyse que 

pendant la lactation et est probablement la raison pour laquelle la période d’involution 

est souvent plus courte chez les bovins de boucherie que chez les vaches laitières 

(LESLIE, 1983). 
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Lors de la palpation transrectale, l’utérus normal pendant le post-partum devrait 

présenter des plis longitudinaux marqués en raison de sa réduction importante 

(SMITH et RISCO, 2002). 

 

  

 

 

 

  

    

 

 

 

 

Schéma02: Phénomènes impliqués dans l’involution utérine normale (SLAMA, 1996) 

2.1.2 Reprise de l’activité ovarienne : 

 

Chez la vache laitière, la reprise de la cyclicité est rapide, la première vague 

folliculaire débute entre le 4ème et le 10ème jour suivant le vêlage (SLAMA et al, 

1996). Elle s’effectue plus fréquemment sur l’ovaire qui ne portait pas le corps jaune 

gestatif (KINDAHL et al, 1983 ; GUIBAULT et al, 1987 ; SLAMA et al, 1991). 

La première ovulation peut apparaître dès 15 jours après vêlage et à 41 et à 60 

jours post-partum, 72,6 et 86% respectivement des femelles sont cyclées (MIALOT et 

CHASTANT, 2001). 

Lors du post-partum, comme pour les génisses, la première ovulation est 

rarement accompagnée de manifestations œstrales, les pourcentages d’œstrus visibles 

augmentent lors des cycles ultérieurs et les premières phases lutéales sont plus courtes 

Redistribution du 

sang vers la 
mamelle 

Contraction 

Utérine 
Vaso - 
constriction 

Régénération 

épithéliale 
Infiltration 

leucocytaire 

Réduction du 

débit sanguin 

Réduction de la 

 taille 

du myomètre et du 

tractus reproducteur 

Régénération et 

réorganisation 

tissulaire 

Elimination des 

caroncules et des 

lochies et résorption 

des liquides 

Involution 

utérine normale 



Partie bibliographique                                                      Chapitre 2 : étude prospective   
 

 
10 

que lors de l’activité cyclique normale. Les mécanismes qui conduisent au 

rétablissement de l’activité sexuelle après le vêlage peuvent se résumer de la façon 

suivante : 

- modulation de la sécrétion de FSH ; 

- augmentation de la fréquence et de l’amplitude des pics de LH ; 

- reprise de la croissance des gros follicules ; 

- rétablissement du rétrocontrôle positif des œstrogènes. 
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CHAPITRE 3 : LES FACTEURS INFLUENÇANT LA REPRISE OVARIENNE 

POST PARTUM 

3.1. Les facteurs intrinsèques : 

3.1.1. Age et parité : 

L’âge lié à la parité peut avoir un effet sur la fertilité sachant que HODEL et al. 

(1995) ont noté que la fertilité décroit avec l’âge de la vache .Par contre, SLAMA et 

al. (1976) n’ont enregistré aucune influence de l’âge de l’animal sur  l’intervalle entre 

vêlages, par contre d’autres auteurs ont constaté, tant en bétail laitier (DOHOO et al, 

1982 /1983) que viandeux (GREGORY et al, 1990;CORY et al, 1990), qu’une 

diminution de l’intervalle entre vêlage ou entre  vêlage et l’insémination fécondante 

est en relation avec l’âge de l’animal. En effet, beaucoup d’auteurs ont remarqué un 

allongement de l’IVIAF chez les vaches primipares.  Ces problèmes seraient surtout 

remarqués chez les vaches ayant des problèmes au moment de la parturition ainsi que 

chez les très jeunes vaches.                        

DeKRUIF  (1975a) n’a pas remarqué de différence sur le  taux de conception 

chez les primipares qui ont mis bas normalement et sans rétention placentaire 

comparées avec les autres vaches multipares.                           

L’allongement de l’IVIAF est surtout dû à une IV-1ère chaleur plus longue à 

cause d’une incidence plus élevée de l’anœstrus chez les vaches primipares. A 

l’inverse, un allongement de ces intervalles avec l’âge ou le numéro de lactation de 

l’animal, a été rapporté par d’autres auteurs (ERB et al, 1985). L’intervalle entre le 

vêlage et la première insémination augmente avec le numéro de lactation de l’animal 

(STEVENSON et al, 1983). 

RON et al. (1984) ont noté que les génisses laitières sont habituellement plus 

fertiles que les vaches, et HANZEN (1996) a constaté une tendance générale à la 

diminution des performances de reproduction avec l’accroissement du rang de 

lactation. 
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3.1.2. La lactation : 

Les études analysant les relations entre production laitière et les caractères de 

reproduction ont été nombreuses. Cependant, elles sont loin de dégager des 

conclusions comme effet ou absence d’effets, causes ou conséquences ou effets 

indirects.  

Un antagonisme génétique important peut exister entre une forte production 

laitière et la fertilité chez la vache laitière (EVERETT et al, 1966; BERGER et al, 

1981). 

LABEN (1982), a rapporté qu’il n’y avait pas d’antagonisme entre la production 

et la fertilité si l’alimentation est correcte. 

OUWELTJES et al. (1996) ont remarqué une baisse de la fertilité chez les fortes 

productrices. Cependant, LEAN et al. (1989) ont démontré qu’une réduction des 

performances de reproduction était associée à un pic de lactation élevée chez les 

fortes productrices en Californie. Les vaches ayant un pic supérieur à 32,2 kg par jour 

ont un taux de conception plus faible que les vaches dont le pic est inferieur ou 

équivalent les 32 kg de lait par jour. 

Chez les différentes espèces en général, l’ovulation est supprimée après la 

parturition et durant la lactation, et ce, pour une période qui varie selon les espèces ; 

les vaches en lactation ont une baisse  de fertilité et l’intensité d’apparition des 

chaleurs diminue,  (PURSLEY et al.1996). 

Il est à noter que le taux de gestation a diminué de 65% en 1951 à 50% en 1975 

pour atteindre un taux de 40%  en 1993 (NEBEL et al, 1993). 

Cette diminution du taux de conception  (HANZEN et al. (1983) et LEAN et al. 

(1989), ainsi que le retard d’activité ovarienne, étaient liés à une production laitière 

élevée. 
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HAGEMAN et al. (1991) ont noté que l’accroissement de la production laitière 

se traduit par une augmentation des intervalles entre le vêlage  et une baisse de la 

fertilité. 

Cependant LABEN et al.  (1982), ont  noté que les vaches ayant une production 

laitière élevée avaient une période du post-partum et un IVIF plus court. 

WOLTER (1992) a  remarqué que l’intervalle entre deux vêlages s’accroit 

statistiquement d’un jour pour 100 kg supplémentaires par lactation. 

Les effets de la production laitière sont rapportés aussi par LAPORTE et al. 

(1994) dont une influence significative de la production de lait journalière sur la 

fréquence des kystes ovariens. 

Dans leur étude, FAUST et al. (1988), ont remarqué que le taux de réussite par 

gestation est plus élevé chez les fortes productrices laitières. 

3.1.3. Effet du poids corporel : 

L’effet du poids corporel sur les performances de reproduction a été largement 

décrit par les auteurs. En effet, une perte de poids excessive en début de lactation peut 

être néfaste pour la fertilité de la vache. 

BULMAN et al. (1977) ont noté que l’état corporel des vaches au vêlage est 

plus important que le niveau alimentaire au cours du post partum, et les vaches qui 

sont en mauvais état au vêlage mais qui sont alimentées pour prendre du poids, ont un 

intervalle moyen vêlage-premier œstrus de 76 jours. Cette valeur est réduite de moitié 

quand les vaches sont en bon état au vêlage. 

Il apparait que le rythme et l’importance de la perte de poids subis par la vache 

laitière en début de lactation influencent tous deux intervalles vêlage-première 

ovulation, l’intervalle vêlage-premier œstrus, le taux de fécondation, et l’IVIAF 

(YOUDAN, 1975). 

Les vaches qui perdent plus d’une unité d’état corporel présentent un taux de 

réussite de la première insémination plus faible que chez les vaches qui maintiennent 

des réserves au moment de leur mise à la reproduction (FERGUSON  ,1993). Selon le 
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même auteur, une fertilité optimale (taux de conception à 50 %) est maintenue lorsque 

le déficit énergétique cumulé ne dépasse pas 350 Mcal, ce qui représente une perte 

inferieure à une unité d’état corporel. 

3.1.4. Le déroulement du vêlage et trouble du péri-partum : 

Elles constituent les moments préférentiels d’apparition de pathologies 

métaboliques et non métaboliques susceptibles d’être responsables d’infertilité et 

d’infécondité.  

PHILIPSSON (1976) a constaté une baisse des performances de reproduction et 

une plus grande proportion d’animaux vendus à la suite de vêlage  difficiles. 

DOHOO et al. (1984) ont remarqué une diminution importante puis progressive 

des difficultés de vêlage avec le rang de lactation des vaches laitières. 

3.1.4.1. Le vêlage dystocique : 

    Le vêlage dystocique est du en général à une disproportion fœto-pelvienne.  

La fréquence des accouchements dystociques est plus importante chez les 

primipares que chez les pluripares (THOMSON et al, 1983). Une fréquence différente 

entre les races laitières et viandeuses est à noter. 

L’accouchement dystocique entraine des déchirures du tractus génital 

essentiellement le cervix, entrainant ainsi l’apparition d’infections et un retard du 

retour des chaleurs. 

Selon BARKEMAN et al. (1992), ce facteur contribue à diminuer les 

performances de reproductions ultérieures des animaux. 

3.1.4.2. Hypocalcémie : 

Appelée aussi Fièvre du lait ou Fièvre vitulaire, elle a lieu au moment ou à 

l’approche de la mise bas. Elle est causée par une demande excessive de calcium au 

moment de lactation. 
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Une augmentation du risque de fièvre vitulaire avec l’âge de l’animal  a été 

observée (THOMSON et al, 1983 ; CURTIS  et al, 1984). 

Pour maximiser le taux de conception, on doit prévenir les désordres de 

reproduction.  Les désordres métaboliques comme la fièvre vitulaire ont une grande 

incidence de désordres de reproduction et un faible taux de conception. Le taux de 

conception à la première insémination serait de 38% pour les vaches traitées de fièvre 

vitulaire, alors qu’il est de 47 % pour les vaches saines. 

Selon SMITH (1992), l’incidence des kystes ovariens est de 20% pour les 

vaches souffrant de fièvre vitulaire, alors qu’il n’est que de 4% pour les vaches saines.     

3.1.4.3. La rétention placentaire : 

La vache souffre de rétention placentaire si le placenta n’est pas complètement 

expulsé dans les 12 heures qui suivent l’expulsion du veau. Une fréquence de 5 à 10% 

de rétention placentaire est considérée comme normale. Cependant, cette fréquence 

augmente avec la fréquence des vêlages difficiles ou prématurés, ou par les infections 

bactériennes. 

Le retrait manuel du placenta est proscrit à cause des blessures qui s’ensuivent 

et qui peuvent provoquer une stérilité permanente ; une stérilité temporaire provoque 

une augmentation du nombre de jours avant le retour des chaleurs. La rétention 

placentaire est souvent suivie d’autres complications (infections utérines et pyomètre). 

Elle entraine de l’infertilité (COLEMAN et al, 1985), et de l’infécondité 

(HILLERS et al. 1984), et son effet sur l’intervalle entre vêlage est de 0 à 10 jours. 

Les causes prédisposant les métrites contribuent à l’apparition des rétentions 

placentaires, et il est à noter que les déficiences en sélénium augmentent les rétentions 

placentaires et les métrites. 

La prévention de la rétention placentaire doit inclure une hygiène parfaite au 

vêlage ainsi qu’une alimentation bien équilibrée au moment du tarissement. 
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3.1.5. L’état de santé des animaux : 

Dans les exploitations de vaches laitières, les maladies d’élevage représentent 

une composante essentielle des performances, compte tenu de leurs conséquence 

biologiques (baisse de production, infécondité), et économique (cout vétérinaire, 

réforme précoce,) ainsi de nombreux troubles de santé peuvent affecter les résultats de 

reproduction telles que les infections et les maladies spécifiques qui sont responsables 

de mortalités embryonnaires et d’avortements. 

3.2. Les facteurs extrinsèques :  

3.2.1. Alimentation : 

Chez beaucoup de vaches laitières en début de lactation, l’augmentation de la 

production laitière dépasse l’apport en aliments ; comme conséquence, il y a une 

balance énergétique négative qui résulte chez la vache en une mobilisation des 

réserves énergétiques. Le résultat est une perte de poids, la balance énergétique 

négative est à son maximum 1 à 2 semaines après la mise bas et peut persister au-delà 

de 5 à 6 semaines quand le pic de production est atteint. Pendant cette période, la prise 

d’énergie alimentaire est plus faible que la quantité d’énergie nécessaire à la 

production laitière (ANDREW et al, 1994). Pour compenser ce déficit, l’animal utilise 

ses réserves de graisse justifiant une proportion plus élevée (39% des vaches maigres) 

dont l’état corporel  de 1.0 ou 2.0 sont retrouvés au deuxième mois de lactation. 

Le niveau énergétique a une influence significative sur l’activité ovarienne. En 

effet, dans les troupeaux laitiers, l’anœstrus du post-partum est conditionné en grand 

partie par le bilan énergétique des animaux (BUTLER et al, 1981). Le déficit 

énergétique retarde la reprise d’une activité cyclique normale, et cet effet semble être 

modulé par des facteurs hormonaux, les peptides opiacés (Béta endorphines, 

enképhalines) synthétisés pour stimuler les centres nerveux de la prise de nourriture. 

Selon BUTLER et al. (1989), ces peptides inhibent la synthèse hypothalamique de 

GNRH diminuant ainsi la libération de LH. 

Les peptides opiacés stimulent aussi l’insuline et l’insuline like growth factor 

(IGF-1) dont le taux plasmatique reste faible lors d’insuffisance énergétique. 
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L’insuline influence la croissance folliculaire en agissant directement sur 

l’ovaire ou en régulant via le liquide céphalo-rachidien l’activité de l’hypothalamus 

en fonction du statut énergétique de l’animal (BASKIN et al, 1987; PORETSKY et al, 

1987). 

La baisse du taux d’insuline et de l’IGF-1 associé au déficit énergétique peut 

être considérée comme un facteur limitant majeur de l’activité ovarienne après la part 

chez la vache laitière. 

Des niveaux bas de glucose et d’insuline durant les premiers mois de lactation 

déprécient la sécrétion de LH ou agit directement sur l’ovaire en inhibant la sécrétion 

de stéroïdes (HAFEZ, 1993). 

BUTLER et al, (1989) ont suggéré qu’une balance énergétique négative 

déprécie l’activité ovarienne en inhibant la libération pulsatile de LH. 

3.2.2. Logement et environnement : 

3.2.2.1 .Système d'habitat : 

L'étable pour les vaches laitières constitue la partie principale des bâtiments. 

C'est l'outil de production indispensable destiné à abriter les animaux pour optimiser 

leur production, et permettre à l'éleveur d'entretenir son troupeau dans des conditions 

de travail satisfaisantes. 

 Il est nécessaire de prévoir des surfaces et des volumes d'aire de vie suffisants : 

En bâtiment fermé, une vache laitière doit disposer d'un volume d'air de 25 à 30 m
3
. 

Le gabarit des vaches conditionne également : 

> La longueur d'auge qui doit être de 0.70 à 0.75 m/ vache. 

> La largeur des couloirs de retour de salle de traite, de 0.90m. 

> Largeur des couloirs de contention, de 0.80m. (METGE ,1990). 

Les aires de couchage doivent être suffisamment grandes. Il faut prévoir aussi 

une bonne orientation des étables ouvertes afin de bénéficier d'un bon ensoleillement 

tout en se protégeant des vents dominants. Pour les bâtiments fermés, il faudra assurer 

une bonne élimination de la vapeur d'eau dégagée par les vaches ; en fait une vache 

laitière produit entre 350 à 500 g de vapeur d'eau par heure selon la température 
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ambiante. Cette vapeur doit être renouvelée à raison de 0.5 m3 / h/ kg de poids vif 

(METGE ,1990). 

Une aire d'exercice assez grande pour permettre aux animaux de se mouvoir, 

rendant ainsi plus efficace le contrôle des chaleurs. Le logement de la vache à traire 

doit être séparé de l'étable et éloigné de la salle de traite. Il est nécessaire aussi 

d'aménager à l'intérieur de la stabulation d'un parc pour les vaches dont la date du 

terme approche, et ce parc doit être abondamment paillé, une désinfection de celui-ci 

doit être minutieuse. (METGE ,1990). 

Les désordres de reproduction causés par les infections sont fréquemment 

constatés chez les vaches en stabulation entravée (De KRUIF, 1975b). La détection 

des chaleurs est plus facile à observer en stabulation libre qu'en stabulation entravée. 

La nature du sol aussi a une influence considérable sur les performances de 

reproduction ; les sols glissants (en lisiers) sont associés à une réduction des tentatives 

de chevauchement comme l'indique  BRITT (1986).   Il en est de même pour les sols 

durs (en béton) comparativement aux sols recouverts de litière. 

BARNOUIN (1983), note que le logement des vaches du groupe à mauvaise 

fertilité est principalement la stabulation entravée, la stabulation libre dominant dans 

le groupe de vache à bonne fertilité, ces résultats convergent avec ceux cités par 

PACCARD (1981), indiquant une supériorité de la stabulation libre au niveau des 

performances de reproduction, par le biais d'une plus grande facilite de détection des 

chaleurs et d'un plus grand exercice des vaches. 

3.2.2.2. Climat : 

 Il affecte directement les capacités reproductives de la vache et indirectement la 

qualité et la quantité de son alimentation. De nombreux auteurs indiquent qu'une 

humidité élevée et/ou une température ambiante défavorise la fertilité et la fécondité 

en augmentant le nombre d’inséminations et en prolongeant  L’IVIF. 

Selon des études réalisées, la fertilité et la fécondité présentent des variations 

saisonnières (HAGEMAN et al ,1991).  

Les conditions thermiques sont une contrainte sérieuse pour les performances de 

reproduction surtout pour les fortes productrices Holstein et Frisonne originaires des 

régions tempérées. 
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Ainsi, le taux de conception chez les Holsteins baisse de 52 % en hivers à 24 % 

en été (BARKER et al, 1994). 

En effet, GWAZDAUSKAS et al. (1975), rapportent une suppression de la 

fertilité durant les périodes chaudes des mois d'été. 

En climat subtropical, les études menées par ALI et al. (1983) en Iraq, 

démontrent un effet défavorable du stress thermique en saison d'été sur la fertilité des 

vaches Frisonne. 

A Cuba, FERNANDEZ  LIMIA et al. (1990) remarquent le même problème. En 

Afrique du Sud, DUPREEZ et al. (1991), rapportent un faible taux de conception en 

première insémination de 33 % quand l'index température- humidité est élevé 

comparé à un taux de 74% quand cet index est plus bas. 

Cependant, En Arabie Saoudite, l'industrie laitière arrive quand même à faire 

face aux problèmes thermiques durant les mois d'été (GORDON et al, 1987). 

Il est bien connu que les vaches sont défavorablement plus affectées par les hautes 

températures que les génisses (THATCHER et COLLIER, 1986). 

COLEMAN et al. (1985), rapportent un retard dans l'apparition des premières 

chaleurs de 9 jours pour les vaches vêlant au printemps comparées à celles vêlant 

durant les autres saisons. 

SILVA et al. (1992) rapportent un allongement de L’IV-1 ère insémination de 7 

jours, ainsi qu'un allongement de l'IVIF de 12 jours, et de L’IVV de 13 jours pour les 

vêlages des saisons chaudes. 

D'autres effets sont : un retard du début de la puberté, une réduction de 

l'intensité des chaleurs, des chaleurs silencieuses, une augmentation de mortalité 

embryonnaire, ainsi qu'une dépression de la spermatogenèse chez le taureau sont à 

souligner (BOND, 1972). 

La faible luminosité jouerait aussi un rôle défavorable. 

 

3.2.2.3. La saison : 

En région tempérée, les auteurs ont remarqué que la fertilité était plus élevée au 

printemps qu'en automne ou en hiver (ANDERSEN, 1966; De KRUIF, 1975 a). 

L'explication générale qu'on puisse donner à cette faible fertilité en saison d'automne 
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et d'hivers est la plus grande difficulté à détecter les chaleurs. Certains auteurs 

supposent aussi que la courte durée du jour contribue à diminuer la fertilité (DEAS, 

1971 .ROINE, 1973). 

Cette faible fertilité entraîne un faible taux de réussite en première insémination, 

plus de repeat-breeders, un plus long IVV, et IVIF (BOYD et al, 1961 ; HEWETT, 

1968). 

En région tropicale, une pauvre fertilité est observée durant les périodes sèches ; 

les principaux échecs se manifestent par une augmentation du nombre d'inséminations 

par conception, et de l’anœstrus, et ceci est dû au stress thermique ainsi qu'à une 

réduction de l'alimentation. La saison ou l'on remarque une fertilité élevée est la 

saison pluvieuse (JAINUDEEN, 1976).  

 

  3.2.3. Troupeau-exploitation : 

 3.2.3.1. Taille du troupeau : 

Les effets sont variables avec une tendance à la dégradation des performances 

avec l'accroissement de la taille du troupeau. Ceci résulte d'une moins bonne 

surveillance ainsi qu'une moins bonne détection des chaleurs, et d'un moins bon 

rationnement individuel. 

Des études concluent à la diminution de la fertilité avec la taille du troupeau 

(LABEN et al, 1982). 

3.2.3.2. Facteurs humains : 

La technicité, la disponibilité et le comportement de l'éleveur et du personnel 

exercent une influence (HANZEN, 1996). 

VALLET et al. (1997), rapportent que les activités extérieures à l'exploitation, 

ainsi que le tempérament nerveux de l'éleveur seraient des facteurs de risque 

d'infécondité. 
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1. Objectif  

Dans le cadre de gestion de la reproduction des bovins laitiers au niveau de la région de 

Mitidja, nous avons effectué une étude  qui a pour objectifs de: 

- justifier la mise en place d'une gestion de la reproduction dans un élevage bovin. 

- d’évaluer les performances de fécondité et de fertilité des troupeaux  

- d’étudier quelques facteurs de risque causant  l’infécondité  l’infertilité 

 

2. Matériels et méthodes  

 2. l. Matériels  

L’étude des performances de reproduction  dans l’élevage bovin moderne a eu lieu dans 

quatre exploitations de la région de Mitidja. Globalement, l’enquête a été menée  sur un 

effectif total de 305 vaches  importées en tant que génisses pleines de races Holstein, 

montbéliarde, fleckvieh, brune des alpes. Les différentes données ont été collectées à partir 

des registres de suivi de reproduction disponibles au niveau des différentes exploitations. Ces 

données brutes ont été groupées puis exploitées en vue de faire ressortir les paramètres de 

reproduction  les plus probants en élevage laitier : l’âge à la première mise à la reproduction, 

l’âge au premier vêlage, les dates des vêlages, les dates d’inséminations ainsi que les saisons 

de vêlage. 

 

2.1.1. Présentation des fermes  

 

2.1.1.1. Ferme BABA- ALI (ITELV)  

      

ITELV est un institut gouvernemental depuis 1999, après l’association de deux instituts 

techniques : l’ITBO (production bovine et ovine) et l’ITPE (petites élevages). 

L’ITELV : c’est une ferme expérimentale de l’institut technique des élevages, située à Baba –

ALI (commune de Birtouta); cette ferme pratique l’élevage des petits  animaux et également 

l’élevage des ruminants tel que le bovin et l’ovin. 

 Du point de vue  conditions climatiques, cette ferme appartient à une zone comprise entre les 

isohyètes  650 et 800 mm de pluie par an. 
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 Les pluies sont souvent suivies de vents violents Nord-Sud, les brouillards sont également 

fréquents en hiver. 

 Les températures peuvent atteindre +40 c° en été et – 4 c° en  hiver. 

 La station dispose d’une superficie de 420 ha de surface agricole dont 380 ha est considérée 

comme surface agricole utile. La présence de 3 puits fonctionnels permet la culture de 

fourrage toute l’année pour des utilisations en vert, en sec ou encore en ensilage. 

2.1.1.2. Ferme DHAOUI AHMED (OUAMRI ; MEDEA)  

La ferme  DHAOUI AHMED située dans la commune d’Ouamri à environ 30 km à l’ouest du 

lieu de la Wilaya de MEDEA, en bordure de la route nationale N° 18, elle est loin des lieux 

d’habitation. 

Elle repose sur 800ha, Son activité est concentrée  principalement sur la céréaliculture et 

l’arboriculture, elle possède également un élevage bovin laitier important : un effectif total de 

227 avec 97 vaches laitières  de différentes races  (Fleckvieh, Montbéliarde et la brune des 

alpes). 

Le logement est de type semi-extensif en stabulation libre et semi entravée, les vaches sont 

traites deux fois par jour (à 3h du matin et à 15h d’âpres midi). Une salle de traite en épi avec 

huit machines à traire.  La conduite d’élevage semble s’orienter vers les techniques modernes 

dans le domaine, on note que les vaches en production portent des colliers des différentes 

couleurs selon l’état physiologique (vert : bonne productrice,  rouge : gestante…). Les vêlages 

ont lieu dans une autre étable, dans le but d’éviter toute source de contamination pour les 

nouveaux nés. Le sevrage est pratiqué à l’âge de 2 à 3 mois. On note aussi la présence d’un 

distributeur automatique du lait (DAL) dans l’étable des veaux, il y’a également un pèse 

bétail, utilisé surtout pour les génisses mises à la reproduction. Le diagnostic de gestation est 

réalisé à partir de 30 à 35 jours  par échographie puis confirmées par la palpation rectale à 

trois mois. Le tarissement est pratiqué à partir du 7
e
 mois de gestation. Au sein de 

l’exploitation on note la présence des silos pour l’ensilage. Une grosse fosse à lisier et une 

grande citerne avec puissant aspirateur pour jeter le lisier à l’extérieur de la ferme. 

Cette région est caractérisée par un climat continental, froid en hiver, où la température peut 

descendre jusqu’a -4c⁰, une saison sèche  qui débute en mai et se poursuit au mois d’octobre. 

La pluviométrie moyenne annuelle est de 450mm. 
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2.1.1.3. Ferme  BENI TAMOU (BLIDA)  

 

C’est une SGD (société générale de distribution de lait cru)  dirigée par groupe 

d’industriels, située dans la commune de BENI TAMOU, circonscription de OUED EL 

EULLAIG, wilaya de BLIDA. 

Cette ferme s’occupe de l’élevage bovin et la distribution de lait crut depuis 2003, son cheptel 

est constitué essentiellement de Prim Holstein,  de Montbéliarde et de Fleckvieh. 

De point de vue conditions climatique, c’est une zone tempérée. 

Le système d’irrigation et abreuvement est assuré par un seul puits fonctionnel. 

La gestion de la reproduction était exclusivement  assurée jusqu’en 2010 par l’insémination 

artificielle  et depuis cette date ils ont  introduit la saillie naturelle comme mode de 

reproduction  , Depuis 200,5 la ferme a aussi assuré la création de pépinière des génisses.      

 

 

2.1.1.4. Ferme OULED CHEBEL (ALGER)  

 

C’est une petite ferme d’élevage bovin à petit effectif qui repose sur 5000 m
2
, la 

conduite d’élevage s’oriente vers des techniques d’élevage traditionnel. et le logement est de 

type intensif avec stabulation entravée.  

Pas de présence de taureau dans la ferme, la saillie se fait exclusivement  par IA. 

De point de vue conditions climatique, c’est une zone tempérée.  

    

2.2. Méthode  

2.2.1. Etude rétrospective des performances de reproduction  

L'évaluation des performances de reproduction repose sur le calcul des indicateurs de l'état de 

reproduction à base des données récoltées à partir d’un registre : date de naissance, date des 

IA, date de l’insémination fécondante  et la date des vêlages. Sur cette base des données on a 

effectué un bilan de fécondité pour génisses (IN-IA1, IN-IAF, IA1-IAF, IN-V1) et vaches 

(IV-IA1, IV-IAF, IA1-IAF, IV-V) ,, et un bilan de fertilité  (Taux de réussite à la 1
er

 IA, taux 

de retour en chaleur) pour les génisses et les vaches à base d'un logiciel Excel. 
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Cette étape nous permet d'avoir une idée globale sur les performances de reproduction de la 

ferme. Celle-ci nous servira comme étant un élément de comparaison après instauration de 

suivi. 

 

2.2.2. Étude prospective des performances de reproduction   

. Notre étude prospective met en évidence la situation actuelle des diverses paramètres de 

fécondité et de fertilité et leur relation avec différentes facteurs ; la production laitière, race, 

numéro de lactation et la saison de vêlage. Notre étude est réalisée sur deux fermes : la ferme 

BABA- ALI (ITELV) sur un effectif de 62 vaches et la Ferme DHAOUI AHMED 

(OUAMRI)  sur un effectif de 75vaches. 
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3. Résultats et discussion 

3.1. Etude rétrospective 

3.1.1. Paramètres de fécondité 

3.1.1.1. Age à la première mise à la reproduction : 

Chez les génisses laitières, la puberté se manifeste entre 12-15 mois. Cet histogramme 

représente que l'intervalle naissance - première insémination est de l'ordre de 18.7 mois. Ce 

retard de mise à la reproduction s'explique essentiellement par l'état corporel inadéquat des 

génisses c'est à dire qu'elles n'ont pas atteint un développement corporel suffisant (2/3 du 

poids de l'adulte). 

 

 

 

Figure1 : l’âge moyen de mise a la reproduction. 

3.1.1.2 Age au premier vêlage : 

On remarque sur la figure 2 que la moyenne d'âge au premier vêlage est de 28.4 mois 

relativement élevée de la norme de 24 mois (HANZEN, 2007). Selon (ADAMOU N'DAYAIE, 

et al, 2006), l'âge moyen au premier vêlage était de  30 à 36 mois.  
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Figure 2 : l’âge moyen au premier vêlage. 

3.1.1.3. Intervalle vêlage-vêlage :  

Cette représentation nous montre des intervalles V-V respectivement de la  première 

jusqu’à la quatrième lactation de 494.8 ± 135.8  jours, 483.7 ± 137.8jours, 433.8 ± 106.9jours 

et 396.9 ± 75.1jours. On remarque d'après ces valeurs que les intervalles des deux premières 

lactations  dépassent largement les normes de 365 à 400 jours (HANZEN., 2007), alors que 

les deux dernières lactations sont proches des  normes. Cependant, certains auteurs ont trouvé 

des intervalles de 413 jours (MADANI et al, 2007) et de 422 jours (BOUZEBDA et al, 2006). 

L'intervalle de 494.8 ± 135.8  jours pour la première lactation et de 483.7 ± 137.8jours pour la 

deuxième lactation peuvent s'expliquer par l'allongement de l'APP dû essentiellement aux 

statuts énergétiques des femelles. 

 

 

 

Figure 3 : Intervalle vêlage-vêlage 
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3.1.1.4. Intervalle vêlage- première insémination : 

La figure n°4 montre une diminution de  l'IV-IA1 de première à la quatrième lactation 

(de 184 jrs à 79 jrs) mais restent  nettement supérieures à 60 jours (HANZEN., 2007). Les 

allongements de ces périodes d’attentes s'expliquent principalement par la mauvaise détection 

des chaleurs et quelques pathologies post puerpérales (métrites, rétention placentaire). 

 

Figure 4 : Intervalle vêlage- première insémination 

 

3.1.1.5. Intervalle vêlage- insémination fécondante : 

L'histogramme ci-dessous montre également une diminution de l’IV- IAF de la 

première à la quatrième lactation  de 220 jrs  à 110 jrs. Cependant, de nombreux auteurs 

rapportent des intervalles compris entre 125 jours et 160 jours (BOUZEBDA et al, 2006 ; 

MADANI et al, 2007). Cette augmentation des intervalles s'explique par le nombre important 

de retour, surtout pour la première lactation. 

 

0

50

100

150

200

première

lactation
Deuxième

lactation
troisième

lactation quatrième

lactation

183,6 
169,9 

110,7 

78,6 

J
o

u
rs

 



Partie expérimentale                                                                                   résultats et discussion 
 

 
28 

 

Figure 5 : Intervalle vêlage- insémination fécondante 

 

3.1.2. Paramètres de fertilité 

3.1.2.1. Paramètres de fertilité des génisses : 

 

 

Figure 6 : Paramètres de fertilité des génisses 
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3.1.2.2. Paramètres de fertilité des vaches : 

 

Figure 7 : Paramètres de fertilité des vaches 

Appréciation de la fertilité : 

  

Des résultats très médiocres sont constatés lors de l’appréciation de la fertilité dans 

notre élevage. En effet, ce paramètre s’apprécie par le taux de réussite en première 

insémination et par le nombre des femelles nécessitant 3 IA et plus. BOSIO (2006) considère 

qu’un taux de 55 à 60% (objectif 70%) pour un IV-IF de 80 jours peut être considéré comme 

satisfaisant lors de la première tentative d’insémination, alors que le taux enregistré dans nos 

exploitations est de 48,52% pour les génisses et 48,94% pour les vaches. D’autres auteurs 

comme BOUZEBDA et al (2006) trouvent des résultats similaires avec un taux de 31,43% à l’Est 

algérien. L’étude réalisée à l’Ouest révèle un taux de réussite de 58,62%, alors que celle réalisée 

au Sud révèle un pourcentage moyen de 46,42%.  

Au Québec, le succès à l’insémination tend à descendre sous la barre des 40% 

(CALDWELL et al 2003). A plusieurs endroits à travers le monde, des situations similaires 

sont rapportées, signalant une dégradation de la fertilité (CALDWELL et al 2003). Selon 

Chevallier et al (1998), dans une étude de terrain conduite de 1988 à 1997, le TRIA1 s’est 

sensiblement dégradé jusqu’en 1995, chutant de 60% à 53,4% avant de se stabiliser. Dans une 

étude menée à la Réunion, entre 1993 et 2000, le TRIA1 est passé de 42% à 28% (TILLARD 

et al 2005).  

0

10

20

30

40

50

60

première

lactation
Deuxième

lactation
troisième

lactation quatrième

lactation

46,5 

55,67 

43,59 
50 

22,5 
18,57 

15,38 

28,57 (%
) 

Taux de réussite à la 1er IA Taux de retour en chaleur



Partie expérimentale                                                                                   résultats et discussion 
 

 
30 

Le taux faible de réussite en première IA enregistré durant les quatre dernières 

campagnes peut avoir plusieurs origines : absence de fécondation, mortalité embryonnaire, 

détection imprécise des chaleurs ou une production laitière importante. 

 

Taux des animaux fécondés après trois IA et plus : 

 

Dans un élevage, le taux des vaches nécessitant 3 inséminations et plus (c’est-à-dire les 

cas de repeat breeding) ne doit pas dépasser 15% (SEEGERS et MALHER 1996 ; 

GAYRARD 2005) voire 20% (ZINZIUS 2002 ; OTZ 2006).Pareillement, notre étude a révélé 

un taux moyen de retour (pour les quatre campagnes successives de   18,03% pour les 

génisses et 21,26% pour les vaches.  

3.1.3. Distribution des vêlages selon les saisons : 

 

 

Figure 8 : Distribution des vêlages selon les saisons  

Malgré que la répartition des vêlages soit étalée sur toute l’année, nous constatons des 

concentrations élevées des vêlages durant la saison hivernale pour les primipares comme pour 

les pluripares avec un pourcentage  de 33.17% en hivers, 20.57% en printemps, 18.18% en été 

et 28.07% en automne. Ces concentrations sont défavorables à cause des conditions 

climatiques difficiles ce qui augmente les mortalités néonatales, et allonge aussi la période 

d’anœstrus post- partum.   
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3.1.4. Bilan de fécondité selon les races 

3.1.4.1. Génisses 

 

Figure 9 : Paramètres de fécondité des génisses selon les races   

 

 

3.1.4.2. Vaches : 

                    races 

N° 

lactation 

Montbéliarde 

 

Holstein  Fleckvieh 

 

Brune des 

Alpes 

 

première lactation  180.8 ± 132.5 177 ± 138.4 225.3 ± 136.2 105.8 ± 26.6  

Deuxième lactation  171.6 ± 138.8 234.5 ± 194.7 85.3 ± 47.1 79.3 ± 33.7  

troisième lactation  134.0 ± 86.3 143.1 ± 51.8 93.1 ± 69.7 / 

quatrième lactation  111.0 ± 59.4 / 48.9 ± 14.6 / 

 

Tableau 01 : Variation de l’IV-IA1 selon les races 
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Figure 10 : Variation de l’IV-IA1 selon les races 

 

                    races 

N° 

lactation 

Montbéliarde 

 

Holstein  Fleckvieh 

 

Brune des 

Alpes 

 

première lactation  235.2 ± 136.1 201 ± 141 251.9 ± 152.4 251.5 ± 186.3 

Deuxième lactation  206.9 ± 134.1 254.9 ± 189.8 156.1 ± 128.3 178.5 ± 195.2 

troisième lactation  150.5 ± 90.4 153.3 ± 51.1 153.2 ± 128.5 / 

quatrième lactation  184.5 ± 163.3 / 78 ± 28 / 

Tableau 02 : Variation de l’IV-IAF selon les races 

 

 

Figure 11 : Variation de l’IV-IAF selon les races 
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                    races 

N° 

lactation 

Montbéliarde 

 

Holstein  Fleckvieh 

 

Brune des 

Alpes 

 

première lactation  53.4 ± 87.1 23.5 ± 45.9 26.6 ± 35.1 145.8 ± 198.9 

Deuxième lactation  35.3 ± 68.7 11.5 ± 19.3 70.8 ± 134.3 99.3 ± 198.5 

troisième lactation  16.5 ± 22.2 10.1± 10.8 60.1 ± 91.8 / 

quatrième lactation  73.5 ± 103.9 / 29.1 ± 32.6 / 

 

Tableau 03 : Variation de l’IV-IAF selon les races 

 

 

Figure 12 : Variation de l’IA1-IAF selon les races 

 

                    races 

N° 

lactation 

Montbéliarde 

 

Holstein  Fleckvieh 

 

Brune des 

Alpes 

 

première lactation  503.0 ± 127.6 479.9 ± 140.7 526.2 ± 149.4 447.3 ± 35 

Deuxième lactation  485.2 ± 133.3 513.4 ± 144.3 448.0 ± 125.2 464.5 ± 196 

troisième lactation  423.5 ± 95.5 439.1 ± 50.4 434.9 ± 128.6 / 

quatrième lactation  469.5 ± 161.9 / 360.9 ± 28.1 / 

 

Tableau 04 : Variation de l’IV-IAF selon les races 
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Figure 13 : Variation de l’IV-V selon les races  

 

 

L'effet de la race sur les paramètres de reproduction est représenté dans les tableaux (1, 

2, 3, 4). 

L'IV-IAl  varie significativement chez la race Holstein par rapport aux  autres races 

avec une moyenne de 184.87 jrs contre 149.35j pour la  Montbéliarde, 113.15 j pour fleckvieh 

et 92.55 j pour la Brune des Alpes (figure10). 

 

BARBAT et al. (2005) dans une étude portant sur la détermination du bilan 

phénotypique de la fertilité à l'insémination artificielle dans les trois principales races laitières 

françaises (Holstein, Montbéliarde et brune des alpes), notent un allongement de 5 jours  pour 

l’IV-IA1 soit de 84 à 89 j chez les Holstein. Néanmoins, cet intervalle reste inférieur à celui 

qu'on a obtenu. 

Pour l'IAl-IAF, il n'ya pas eu de différence significative  entre montbéliarde et fleckvieh 

avec un intervalle de 45j,  mais cet intervalle est plus long chez la race  brune des alpes qui est 

de 122.55j (figure 12) et plus court chez la race Holstein 15.03 j. 

 

0

100

200

300

400

500

600

Montbéliarde Holstein Fleckvieh Brune des

Alpes

503 

479,9 

526,2 

447,3 
485,2 

513,4 

448 
464,5 

423,5 439,1 
434,9 

469,5 

360,9 

J
rs

 
IV-V 

première lactation Deuxième lactation

troisième lactation quatrième lactation



Partie expérimentale                                                                                   résultats et discussion 
 

 
35 

 

L'IV-IAF  varie significativement pour les quatre races   (figure 11), avec une  moyenne 

159.8j pour la Fleckvieh  contre 194.28j pour la  montbéliarde ,203.07j pour Holstein et 215j 

pour la brune des alpes. 

 L'IV-V n'a montré aucune différence significative entre les quatre races (figure 13), 

mais l'allongement du délai de la mise à la reproduction après mise bas a conduit à 

l'allongement de l'intervalle entre vêlages. 

Contrairement aux paramètres de fécondité, la race Holstein présente une  meilleure 

fertilité avec un T RI A1  de 54.59%, contrairement à BARBAT et al (2005), qui  remarque 

une dégradation de la fertilité de cette race. 

 

3.1.5. Bilan de fécondité et fertilité selon les saisons 

3.1.5.1. Génisses 

 

 

saisons 

Bilan de fécondité Bilan de fertilité 

IN-IA1 

(mois) 

IN-IAF 

(mois) 

 

IA1-IAF 

(jrs) 

IN-V1 

(mois) 

Taux de 

réussite à la 

1
er

 IA(%) 

Taux de 

retour en 

chaleur(%) 

Hiver 

(114 vaches) 

19.2 ± 4.8 19.7 ± 4.9 14.8 ± 17.9 29 ± 5.1 46.49 15.79 

Printemps 

(69 vaches) 

18.2 ± 3.8 18.7 ± 3.9 13.9 ± 17 27.8 ± 3.9 50.72 18.84 

Eté 

(63 vaches) 

18.1 ± 3.9 18.6 ± 4 14.3 ± 20.3 27.7 ± 4 53.97 15.87 

Automne 

(58 vaches) 

18.9 ± 4.1 19.5 ± 4.3 17.5 ± 18.1 28.5 ± 4.2 44.83 24.14 

 

Tableau 05 : Bilan de fécondité et fertilité selon les saisons 
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Figure 14 : Paramètres de fécondité des génisses selon les saisons 

 

 

Figure 15 : Bilan de fertilité des génisses selon les saisons 

3.1.5.2. Vaches 

                   saisons 

N° 

lactation 

Hiver 

 

Printemps 

 

Eté 

 

Automne 

 

première lactation  200.1 ± 153.6 174.5 ± 132.6 181.2 ± 151.2 175.5 ± 107.8 

Deuxième lactation  186.9 ± 136.9 175.7 ± 241.5 139.9 ± 136.1 169.1± 144.1 

troisième lactation  129.8 ± 60.2 100.8 ± 27.2 99.6 ± 42.8  104.3 ± 87.9 

quatrième lactation  / / / 66.9 ± 43.5 

 

Tableau 06 : Variation de l’IV-IA1 selon les saisons 
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Figure 16 : Variation de l’IV-IA1 selon les saisons 

 

                   saisons 

N° 

lactation 

Hiver 

 

Printemps 

 

Eté 

 

Automne 

 

première lactation  221 ± 158.2 214.2 ± 146.6 234.6 ± 157.7 224.3 ± 113.1 

Deuxième lactation  213.3 ± 142.1 233.7 ± 231 204.5 ± 158.7 199.8± 147.6 

troisième lactation  190.5 ± 121.7 117.5 ± 35.5 150.2 ± 80.2 136.5 ± 115.8 

quatrième lactation  / / / 85.5 ± 36.8 

Tableau 07 : Variation de l’IV-IAF selon les saisons 

 

 

Figure 17 : Variation de l’IV-IAF selon les saisons 
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                    saisons 

N° 

lactation 

Hiver 

 

Printemps 

 

Eté 

 

Automne 

 

première lactation  20.5 ± 49 39.7 ± 91.3 53.4 ± 72.4 49.1 ± 73.4 

Deuxième lactation  26.5 ± 77.7 58 ± 89.8 64.6 ± 134.6 30.8± 78.3 

troisième lactation  60.7 ± 108.7 16.8 ± 22.3 50.6 ± 101.8 32.1 ± 48.7 

quatrième lactation  / / / 18.6 ± 25 

 

Tableau 08 : Variation de l’IA1-IAF selon les saisons 

 

 

Figure 18 : Variation de l’IA1-IAF selon les saisons 

 

                   saisons 

N° 

lactation 

Hiver 

 

Printemps 

 

Eté 

 

Automne 

 

première lactation  494.1 ± 157.6 475.5 ± 123.9 509.3 ± 155.4 502.6 ± 109.9 

Deuxième lactation  500.3 ± 141.3 456.4 ± 75.4 482.3 ± 158.7 483.2± 145.7 

troisième lactation  470.4 ± 125.3 414.3 ± 50 430.2 ± 82 415.7 ± 114 

quatrième lactation  / / / 365.3 ± 38.9 

 

Tableau 09 : Variation de l’IV-V selon les saisons 
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Figure 19 : Variation de l’IV-V selon les saisons 

 

                    saisons 

N° 

lactation 

Hiver 

 

Printemps 

 

Eté 

 

Automne 

 
TR1A 

(%) 

TR 

(%) 

TR1A 

(%) 

TR 

(%) 

TR1A 

(%) 

TR 

(%) 

TR1A 

(%) 

TR 

(%) 

première lactation  63.16 12.28 52.38 23.81 32.14 28.57 32.73 30.91 

Deuxième lactation  57.69 15.38 61.54 15.38 50 18.75 58.97 17.95 

troisième lactation  50 20 50 0 60 20 33.33 20 

quatrième lactation  / / / / / / 50 12.5 

 

Tableau 10 : Variation des paramètres de fertilité selon les saisons 

 

Figure 20 : Variation de TR1A selon les saisons 
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Figure 21 : Variation de TR selon les saisons 

Comme il a été cité auparavant, 33.17% des vaches ont vêlé en hiver, 20.57% au 

printemps, 18.18% en été et 28.07% en automne. 

 

Les tableaux (05, 06, 07, 08, 09, 10) illustrés par des figures (14, 15, 16,17, 18, 19, 20, 

21), présentent les variations des différents paramètres de reproduction selon la saison de 

vêlage: 

- Le délai de la mise à la reproduction représenté par l'IV-IAl, était plus long pour les 

mises bas d’hiver, avec une  moyenne 178.6 j (figure 16). Cette durée  varie 

significativement par rapport aux autres saisons. 

Le meilleur IV-IA1 est obtenu avec les vêlages d'automne d'une durée moyenne de 

128.95j. 

 

- L'IAl-IAF (figure 18) n'a montré aucune différence significative entre les 

différentes saisons de vêlage. Néanmoins, le plus long intervalle est rencontré chez 

les vaches vêlant en été. 

- L'IV-IAF est également plus prolongé pour les vêlages d’hiver où il 

                 atteint en moyenne 208.37 j (figure 17), il varie significativement de celui 
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                 obtenu pour les vêlages d'automne où il est en moyenne de 

                 161.53j.  

- Le prolongement des deux intervalles (V-IAl et V-IAF), conduit automatiquement 

à l'allongement de l’IV-V, où il est en moyenne de 488.26j pour les mises bas 

d’hiver (figure 19), cet intervalle n'a montré aucune différence significative de ceux 

obtenus pour les autres saisons. 

Nos résultats ne concordent pas avec ceux obtenus en Tunisie par BEN SALEM et al. 

(2007), où ils obtiennent aussi un indice coïtale plus élevé et des intervalles V-IAF et V-V 

plus allongés chez les vaches vêlant au printemps, que chez celles vêlant en automne ou en 

hiver. 

Réciproquement, MOUFFOK et al. , (2007), en semi aride Sétifien, n'obtiennent aucune 

différence significative pour l'IV-IAl, le délai de fécondation et l'intervalle entre vêlages en « 

semi aride supérieur ». Contrairement au « semi aride inférieur ». L'effet saison est 

significativement remarqué en faveur des vêlages d'été qui semblent les plus performants. 

Pour COUTARD et al. (2007) en France, les intervalles les plus courts sont obtenus 

pour des vêlages du printemps. Et les vêlages d'hiver sont les plus pénalisants. 

Pour la fertilité du troupeau selon la saison du vêlage, nous remarquons que les vaches 

ayant le moindre taux de  fertilité sont toujours celles vêlant en automne (figure 20, 21), avec 

un TRIA1 de 43.76%, suivies de celles vêlant en été et en printemps, et celles présentant une   

meilleure fertilité, sont celles qui ont vêlé en hiver. 

Ce phénomène de baisse de fertilité pour les vaches vêlant en l’automne peut s'expliquer 

par les conditions climatiques défavorables que rencontrent ces vaches après le vêlage. La 

baisse de température agit négativement sur l'état physiologique des animaux, et par 

conséquent sur la dégradation de la fertilité. 
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3.2. L’étude prospective  

3.2.1. Facteurs influençant les performances de reproduction 

3.2.1.1. Variation des paramètres de reproduction selon la parité 

3.2.1.1.1. Ferme OUAMRI 

 

 

parité 

Bilan de fécondité Bilan de fertilité 

IV-IA1 

(jrs) 

IV-IAF 

(jrs) 

IA1-IAF 

(jrs) 

IV-V 

(jrs) 

Taux de 

réussite à 

la 1
er
 

IA(%) 

Taux de 

retour en 

chaleur(%) 

Primipares 

(14 vaches) 

86.4 ± 51 235.2 ± 

130.1 

148.9 ± 

123.4 

505.2 ± 

130.1 

21.43 42.86 

Multipares 

(61 vaches) 

79.1 ± 61 152.9 ± 

102.9 

73.9 ± 87.9 422.9 ± 

102.9 

37.70 39.34 

 

Tableau 11 : Variation des paramètres de reproduction selon la parité 

 

 

Figure 22 : Variation des paramètres de fécondité selon la parité 
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3.2.1.1.2. Ferme BABA ALI (ITELV) 

 

 

parité 

Bilan de fécondité Bilan de fertilité 

IV-IA1 

(jrs) 

IV-IAF 

(jrs) 

IA1-IAF 

(jrs) 

IV-V 

(jrs) 

Taux de 

réussite à 

la 1
er
 

IA(%) 

Taux de 

retour en 

chaleur(%) 

Primipares 

(43 vaches) 

160.4 ± 

79.3 

230.1 ± 

118.8 

69.7 ± 76 500.1 ± 

118.8 

34.88 30.23 

Multipares 

(19 vaches) 

163.1 ± 

118.9 

220.1 ± 

172.2 

57 ± 66 490.1 ± 

172.2 

36.84 15.79 

 

Tableau 12 : Variation des paramètres de reproduction selon la parité  

 

 

Figure 23 : Variation des paramètres de fécondité selon la parité  

- La mise à la reproduction après vêlage est plus longue chez les primipares avec 

86,4 j, contre 79,1 j chez les multipares dans la ferme de ouamri (figure 22), Cet 

allongement de 8 j en moyenne pour la  ferme Ouamri par rapport à l’ITELV, peut 

être expliqué par les difficultés rencontrées au vêlage, et l'état corporel insuffisant 

dont se trouvent les primipares après la mise bas, ce qui oblige l’instauration de  la 

période du repos.  
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- L'IAl – IAF qui correspond à la période de reproduction est plus allongé chez les 

primipares que chez les multipares: 148.9j contre 73.9 j en moyenne pour  la ferme  

ouamri (figure 22) et 69.7j contre 57j en moyenne pour  l’ITELV (figure 23). Ceci 

peut s'expliquer par le nombre d'IA nécessaire pour féconder une vache. 

- Le délai de fécondation, comme l’IV - IAF, est également plus allongé chez les 

primipares que chez les multipares avec respectivement 235.2j vs 152.9 j à ouamri 

(figure 22), 230.1j vs 220.1j à l’ITELV. 

- L’IV-V est plus allongé chez les primipares que chez les multipares dans les deux  

fermes (figure 22, 23). COUTARD et al (2007) enregistrent également un intervalle 

entre vêlages plus long chez les primipares que chez les multipares. 

 

Pour les paramètres de fertilité (tableau 11, 12), les multipares présentent une faible  

fertilité pour les deux fermes avec un TRIA1 de 37.7% et TR de 39.34%. Par contre, les 

primipares présentent un TRIA1 de 21.43% et un TR de 42.86% pour  la ferme Ouamri. 

L’ITELV présente un TRIA1 de 36.84% et un TR de 15.79% pour les multipares et un TRIA1 

de 34.88%, TR 30.23% pour les primipares. 

Contrairement, SEEGERS et al (2005), dans une étude sur des troupeaux Holstein, 

notent une meilleure fertilité chez les primipares que chez les multipares. 
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3.2.1.2. Variation des paramètres de reproduction selon la saison du vêlage 

3.2.1.2.1. Ferme OUAMRI 

 

saisons 

Bilan de fécondité Bilan de fertilité 

IV-IA1 

(jrs) 

IV-IAF 

(jrs) 

IA1-IAF 

(jrs) 

IV-V 

(jrs) 

Taux de 

réussite à la 

1
er

 IA(%) 

Taux de 

retour en 

chaleur(%) 

Hiver 

(14 vaches) 

73.2 ± 

60.7 

228.9 ± 

110.5 

155.6 ± 

120 

498.9 ± 

110.5 

21.43 50 

Printemps 

(15 vaches) 

64.5 ± 

28.9 

221.5 ± 

80.8 

157 ± 95 491.5 ± 

80.8 

20 66.67 

Eté 

(20 vaches) 

74.4 ± 

42.4  

106.8 ± 

99.4 

34.6 ± 

64.7 

376.8 ± 

99.4 

57.14 23.81 

Automne 

(25 vaches) 

98.9 ± 

78.2  

152.2 ± 

113.4 

53.3 ± 

65.6 

422.2 ± 

113.4 

32 32 

Tableau 13 : Variation des paramètres de reproduction selon la saison du vêlage 

 

 

Figure 24 : Variation des paramètres de fécondité selon la saison du vêlage 

 

 

Figure 25 : Variation des paramètres de fertilité selon la saison du vêlage 
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3.2.1.2.2. Ferme BABA ALI (ITELV) 

 

saisons 

Bilan de fécondité Bilan de fertilité 

IV-IA1 

(jrs) 

IV-IAF 

(jrs) 

IA1-IAF 

(jrs) 

IV-V 

(jrs) 

Taux de 

réussite à la 

1
er

 IA(%) 

Taux de 

retour en 

chaleur(%) 

Hiver 

(30 vaches) 

166.8 ± 

101.2 

233.4 ± 

142 

66.6 ± 81 503.4 ± 

142 

43.33 30 

Printemps 

(17 vaches) 

142.1 ± 

65.8 

186.5 ± 

86.8 

44.4 ± 

41.9 

456.5 ± 

86.8 

35.29 23.53 

Eté 

(04 vaches) 

263 ± 

117.7 

398.5 ± 

176.6 

135.5 ± 85 668.5 ± 

176.6 

/ 25 

Automne 

(11 vaches) 

138.5 ± 

75.3  

210.2 ± 

133.8 

71.6 ± 

74.5 

480.2 ± 

133.8 

27.27 18.18 

Tableau 14 : Variation des paramètres de reproduction selon la saison du vêlage 

 

Figure 26 : Variation des paramètres de fécondité selon la saison du vêlage 

 

 

Figure 27 : Variation des paramètres de fertilité selon la saison du vêlage 

0

100

200

300

400

500

600

700

Hiver Printemps Eté Automne

166,8 142,1 

263 

138,5 

233,4 
186,5 

398,5 

210,2 

66,6 44,4 

135,5 
71,6 

503,4 
456,5 

668,5 

480,2 

J
rs

 

IV-IA1 IV-IAF IA1-IAF IV-V

0

10

20

30

40

50

Hiver Printemps Eté Automne

43,33 

35,29 

0 

27,27 30 
23,53 25 

18,18 

J
rs

 

Taux de réussite à la 1er IA Taux de retour en chaleur



Partie expérimentale                                                                                   résultats et discussion 
 

 
47 

Tous les auteurs s’accordent sur le fait que la saison de vêlage influence la reprise 

d’activité ovarienne des vaches laitières pendant le postpartum. 

Dans la ferme OUAMRI, l’IV-IA1est supérieur pour les femelles vêlant en automne en 

moyenne de 98.9j suivie par les vêlages estivaux et hivernaux ensuite les vêlages de 

printemps (figure 24). D’après BULMAN et LAMMING, (1978) cet intervalle est supérieur 

pour les femelles vêlant en printemps. Concernant l’ITELV (figure 26),  cet intervalle est très 

important en été 263j, suivie par l’hiver 166.8j, ensuite le printemps 142.1j et enfin  l’automne 

138.5j. Ces résultats  concordent à ceux obtenus par LOPEZ-GATIUS et al, (2008) sachant 

que le pourcentage des vaches en anœstrus est plus élevé pendant la période chaude que 

pendant la période fraiche. 

La mise à la reproduction est donc possible en toutes saisons avec des atouts et des 

contraintes différents. (DISENHAUS et al, 2005). 

Néanmoins, selon HANZEN(2008 a), la saison et le photopériodisme modifient la durée 

de l’anœstrus après le vêlage. 

L’IV-IAF dans la ferme Ouamri est plus prolongé pour les vêlages d’hiver et de 

printemps où il atteint respectivement 228.9j et 221.5j, alors qu’il est inferieur pour les deux 

autres saisons. Alors qu’à  l’ITELV cet intervalle est plus prolongé  en été   (398.5j) suivie de 

la saison hivernale et automnale respectivement de 233.4j et210.2j. 

L’allongement de cet intervalle n’est pas dû seulement à la mise en reproduction tardive 

mais aussi au taux de réussite en première insémination qui est suffisamment bas. Les 

mauvais résultats de ce dernier paramètre sont la conséquence d’une sous alimentation et 

d’une mauvaise détection des chaleurs. 

Concernant  la fertilité,  (figure n°25) pour  la ferme ouamri, on enregistré un meilleur 

taux de réussite à l’IA1 (57.14%) en  saison estivale  contre 20% pour la saison printanière  

alors qu’à l’ITELV  un TRIA1 de 43.33%  en hivers contre 27.27% en automne effet saison 

sur la fertilité s’exerce par une modification de la fréquence des pathologies du post-partum 

qui sont plus importantes en hiver, en retardant ainsi la reprise de l’activité ovarienne. 

(HOUTAIN J.Y., 1996).  
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3.2.1.3. Variation des paramètres de reproduction selon la race 

3.2.1.3.1. Ferme OUAMRI 

 

Race 

Bilan de fécondité 

IV-IA1 

(jrs) 

IV-IAF 

(jrs) 

IA1-IAF 

(jrs) 

IV-V 

(jrs) 

Montbéliarde 

34 vaches 

71.1 ± 36.9 146.2 ± 99.6 75.1 ± 93.9 416.2 ± 99.6 

PN Holstein 

04 vaches 

77.3 ± 59.9 298.3 ± 45.7 221 ± 30.3 568.3 ± 45.7 

Fleckvieh 

36 vaches 

88.5 ± 74.9 172.9 ± 120.8 84.2 ± 100.6 442.9 ± 120.8 

 

Tableau 15 : Variation des paramètres de fécondité selon les races 

 

 

 

Figure 28 : Variation des paramètres de fécondité selon les races 
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3.2.1.3.2. Ferme BABA ALI (ITELV) 

 

Race 

Bilan de fécondité 

IV-IA1 

(jrs) 

IV-IAF 

(jrs) 

IA1-IAF 

(jrs) 

IV-V 

(jrs) 

Montbéliarde 

14 vaches 

154.6 ± 83.5 248 ± 124.1 93.4 ± 91.9 518 ± 124.1 

PN Holstein 

38 vaches 

171.2 ± 100 227.4 ± 143.1 56.2 ± 61.2 497.4 ± 143.1 

Brune des Alpes 

09 vaches 

138.2 ± 72.7 206.8 ± 134.3 68.6 ± 85.4 476.8 ± 134.3 

Tableau 16 : Variation des paramètres de fécondité selon les races 

 

 

Figure 29 : Variation des paramètres de fécondité selon les races 

D’après la figure n°28, pour la ferme de Ouamri on constate un prolongement de l’IV-

IA1 pour la race Fleckvieh en moyenne de 88.5j par rapport à la race Holstein  (77.3j) suivie 

par la race Montbéliarde dont l’intervalle est de 71.1j, ces valeurs sont  nettement supérieures 

à 60j  (HANZEN ,2007)  

 

Ces résultats concordent avec plusieurs auteurs comme  BOSIO, (2006) qui constate 

que l’IV-IA1 est plus long pour la race Prim Holstein que  race  la race Montbéliarde. 

Les allongements s’expliquent principalement par la mauvaise détection des chaleurs et 

quelques pathologies post puerpérales (métrite, rétention placentaire). 
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Concernant l’IV-IAF dans la ferme ouamri, c’est la race Holstein qui présente l’intervalle le 

plus important avec une valeur de 298.3j, cela explique que la Holstein présente une meilleure 

reprise de cyclicité et une mauvaise fertilité. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Conclusion 

 

L'importation des vaches de race améliorée dans le but d’augmenter la 

production laitière en Algérie a montré ses limites, puisque l'Algérie reste toujours 

parmi les plus grands pays importateur de poudre de lait afin de satisfaire les besoins 

en lait de la population. 

 

A l'issue de notre étude expérimentale, et suite à l'étude rétrospective des 

paramètres de reproduction nous pouvons conclure que ces derniers étaient très 

éloignées des normes retenues avec un allongement de l’IV-V plus de 450 jrs et parmi 

les causes déterminantes, on peut citer en premier lieu la mauvaise détection de 

chaleur, les problèmes liés à l’alimentation et quelques pathologies post- puerpérales 

qui sont à l'origine de  cette infécondité.. 

 

Par contre, la fertilité de ces vaches reste satisfaisante sachant que le  taux de 

réussite en première insémination est de 48 %, et un pourcentage de vaches 

inséminées trois fois et plus  de 18%  

 

D'après les résultats, nous recommandons la mise en place de suivi de la 

reproduction basée sur une action coordonnée entre l'éleveur et le vétérinaire afin de 

permettre : 
 

-une meilleure détection des chaleurs. 
 

-un  meilleur enregistrement de toutes les observations liées à la reproduction. 
 

-un contrôle systématique de l'involution utérine, et  de la cyclicité ovarienne. 

-une évaluation de la situation actuelle de la reproduction et la mise en application 

d'une stratégie d'intervention pour améliorer les performances de reproduction. 
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Résumé 

Ce travail fait l’objet d’une étude réalisée sur quatre exploitations laitières, comportant 

305 vaches (de race Holstein, montbéliarde, fleckvieh, brune des alpes) réparties sur 3 

wilayates de  la région de Mitidja ; Alger, Blida et Médéa. 

Le but de cette étude est d’évaluer les performances de reproduction de ces 

exploitations, d’une part  pour la mise en place d’un bilan de reproduction  et d’autre part 

pour la détermination  des facteurs influençant ces performances, afin de mettre en place une 

stratégie et des recommandations qui permettent l’amélioration des résultats obtenus. 

L’évaluation des performances a révélé d’une part une infécondité qui se résume par un 

intervalle moyen entre deux vêlages successifs de  452.3 jours  mais d’un bilan de fertilité 

satisfaisant avec  un taux de réussite à la 1
ere

 insémination  de 48.52% et un taux de vaches 

nécessitant 3 inséminations et plus de 18.03%. Cette infécondité  semble avoir deux origines 

possibles : l’une liée a l’animal lui-même et l’autre imputable aux facteurs collectifs propres 

au troupeau, relevant de son environnement ou de l’éleveur et de sa capacité à gérer les divers 

aspects de la reproduction de son troupeau. 

Mots clés : vache laitière, performance de reproduction, fertilité, fécondité, vêlage. 

 

Abstract 

 

This work is the subject of a study conducted on four farms with 305 cows (Holstein, 

Montbeliard, Fleckvieh, brown of Alps) over 3 wilayate from the Region of Mitija, “Algiers, 

Blida and Medea”. 

The purpose of this study is to evaluate the reproductive performance of these 

operations on the one hand (establishment of a balance of reproduction and monitoring of the 

latter), and secondly, to determine the factors influencing the performance to develop a 

strategy and recommendations that enable improved performance. 

The evaluation revealed the disappointing results compared with the standards, which 

can be summarized by an average of 452.3 days between two successive calving success rate 

at the first insemination overall 48.52% and a rate of cows requiring three inseminations and 

more than 18.03%. This poor performance seems to have two possible origins: one related to 

the animal itself and the other due to factors specific to the collective herd, within its 

environment or the farmer and his ability to manage the various aspects reproduction of his 

flock. 

Key words: dairy cow, reproductive performances, fertility, calving. 

 الملخص

بقزة زهٕب يخخهفت  503انخُاسهٍت عُذ انبقز انسهٕب فً يُطقت يخٍدت ,إخًالا خصجفً ْذِ انذراست قًُا بخقٍٍى انكفاءة 

 انسلالاث يٕسعت عهى اربع يشارع عهى يخخهف ثلاد ٔلاٌاث.

 إٌ حسذٌذ انعٕايم انًؤثزة عهى انخكاثز يكُخُا يٍ انخٕصم إنى ٔضع زهٕل حسًر بخسسٍٍ انُخائح انًخسصم عهٍٓا.

, %35,32ٌٕو ,َسبت انُداذ الأنً نهخهقٍر الاصطُاعً قذرث ب  332,5انٕلادحٍٍ قذر بإٌ يخٕسط انًذة انشيٍُت بٍٍ 

 .%35,05َسبت الابقار انخً حسخاج ثلاد حهقٍساث فأكثز قذرث ب 

بعذ إحًاو دراسخُا اسخُخدُا أٌ حذْٕر يؤشزاث انخكاثز ٌعٕد نسببٍٍ الأٔل يزحبط بانسٍٕاٌ ٔ انثاًَ ٌعٕد إنى انًسٍط انذي 

 ٍّ انسٍٕاٌ.ٌعٍش ف

 .,انٕلادةانكهًاث انًفخازٍت : انبقز انسهٕب,يؤشزاث انخكاثز,انخهقٍر
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